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C I -RLe catafalque,, caùréà sabase, s'élevCUait en trois étages, lnCU AlepIrRicr
AU CLErfGDU DIOC CSE TE MONTRtAL. f l pulcrale, oû se trouvait, l'urne,; le second un ocw

EvAcé de'fonfrdai, 20 juillet 1S6. richemnt d coré'et orné d'inscriptions; le troieième, de formé cylindrMqu

Monsieur, soutenit la statue de la Religion.
Je m'empresse- de vous annoncer qu,ilel16juin dernier, le Sacré-Col- Qutre escaliers à trois «marches donnaient acces sur unavancement mé-

lége élut .Pape le Cardinal Jean-Marie Mastaï-Ferretti, qui à pris le nom de nagé tout autour, de plein-pied avec la cha:îîire'séîiîile ornée extèrieu-
Pie IX. . En.çon.séquercc, vous cesserez de réciter l'oraison prescrite dans rement le huit colonnes doriques,-forman. les quatre grandes portes du mo-
ma*circulaire41u.8 de ce mois, et vous commencerez à prier, à la Messe et nument, et disposées en croix,,de telle sorte que,-des quatre eûtés, on voyait
-nu Salut,.pp enueuPnie toujours quatre colonnes; etÀ il' 'il eu -l'itrîii funér-aire. Au-dt'essus quatreau Slt_popir le nouveau Ponti fe. ( '

Vous Terez part à vos paroissiens de cette heureuse nouvelle dans le ternies frontispiceý trianËulaires portai:nt l'écusson du pontife décédé, et, sur leurs
suivans, le dimanche après la réception de la présente bords inclinés,,un rang de lampes et de candélabres ardens. n second

Nous avons la consolation de vous apprendre que la divine Providence rang courait également tout autour de un
daigné donner à Grégoire XVI, dont nous vous avons annoncé tout der- piédestalde la statue de la Religion. -Sur les coloçnesen avantet en an-ie-

--nièrement la mort, un successeur qui a pris le nom de Pie IX. Cette heu-: . t éaatpêes. iede
reuse nouvelle, qui remplit de joie tout le monde chrétien, doit nous engagei Terpérance et.de la -Prudence, vertus qui distinguérent.si éminemment
à bénir et à remercier le Dieu les miséricordes, qui a daigné, après seize rgoire XVI, et sur les angles -de l'avancement, quatre magnifiques cao-
jours de deuil, consoler PEglise de la perte immense qu'elle venait de-faire, délabres,dout les trois branches, en formé decoupe, portaient un grand nom-
-en lui donnant un nouveau Père pour en prendre soin et essuyer ses larmes. bre de cierges allumés. Dans'a chambre sépulcrale, lurne, imitée de l'a-.

ette élection, si on en considère les circonstances avec les.yeux .de la foi, tique, soutenait sur deux riches coussins la tiare- (lu Pontife.
est.totue providentielle, et doit étre par là méme, pour l'univers attentif à ce ntre
.grand événement, comme Paurore d'un beau jour, et le.commencement - .
d'un glorieux pontificat. Ce que nous avons pu recueillir des qualités de GREGORIO. XVI. PONT. MAX
notre nouveau Pontife, Pie IX, c'est qu'il est ce boh-Pasteur qui court après Pzrenti.pvblico
la brebis égarée ; c'est qu'il- ressemble à Jésus-Christ dont il est devenu le Ivsta.fvnebrïa

:Vicaire, par sa charité pour les plus grands p.écheurs' Carau moment où Cypz lac mis
il est monté sur la Chaire de:St. Pierre, son zéle.gé'nèreux ouyrait un asile
à de pauvres âmes, victimes infortunées des passions humaines, pour les pré-- PEMVLÂT.
Server à l'avenir de la corruptiori dusiècle. Il accueillait avec une bonté Christiono. nomme

:touchante d'humbles Religieuses dus. Bon-Pasteur, qu'il avait a ppelées à Imo- In. dissit as. odes. re/igiones. invecto
Jil, sa ville ardhiépiscopale, pour q'elles fussent les dépositaires de'sa tendre Ecclesio. fines, longe. laitçve. Pro
charité pour des brebis, d'autaurit-plus à plaindre, qu'eMles sont devenues, par - niaminae.fidei. custos. et.
.eur égarement,- le rebut de la sçociété. -Pobvlis. ad. veritatem. insrv-ciis. confirma1is

- Pour remnercier je Seigneur de la .grâce ineffible qu'il a accordée_à soi Gelicam. doci-/num. vbiqpe:adservit
Eglise, en. lui donnant un:Pasteur d'un zèle si ardent et.si compatissanti .eligion-es. .anctorum. caelivm. avxit
A\lgr. l'Evéquede Montréal nous ordonne de chanternaujourd'hui le -Te Deum,
après la grand'messe, avec l'oraison de l'Action de Grâaces et ,celle pour le P c . oviryvrssîtlvs. AZDF-CTS. EXSTRVtTIS
Pape. Cai il est juste que vous preniez pajrt-à la.joie dl toute PE'glise, et que Aquis. rOMano. avsv. corrivafis.porivbvs. communifjs
vousjoigniez vos humbles prièresà celles qu'elle adresse au Souverain Pas-- -.Mbseis. omi. genére. monvn
teur, nour lui demander de remplir son Vicaire surla terre de son Divin Es- Vrlds. et. pontificiae. ditioais
prit, afin qu'il puisse;1 par une doctrine salutaire et des exemples édifias, 0onmoditâti. splendoriqve. consvlvit
conduire au ciel le trouipca'.confié à ses soins.' Nous alloins cesser de dire Docirinarvm. stvdia. excitavit
à l'Eglise les cinq Pater et les cinýq ./lve quii avaienit été prescrits par Sa Veferes. provexit. arles
Grandeur; niais vous ne manquerez pas de prier tous les.jours, en votre- . -JV.
particulier et dans vos fanrlle., pour-le Pape que le Seigneur vient de nous -PÀTE1."ŽNTt&.
donner dans Fa miséricd."'-'-.,LK 

TSn
done dnssa L --S8vbdjtorVm. cammodis. et. vtilitati. assidve.-intenit-i

..Je suis biencordialement, a imi. et. dignatione. benignitatis. svaz
Monsieur, Potentissmorvm. pr.nclpvm

.Votre très-humble et Lres-oa q .ssant sercrte.'ra'a, sib. r dovpnxit
or t -t IG. EVc.anr DE sIéONTpIuaL.- où seniVM.-homi;m. Volvn ales u

J. 0. PARÉ, C&.ScfT rt -El/arn. relIvctan tes. ad..,-omrrnae. ecclesi .
(Vraec copie.) - , Obseqvivm et. soc-j'eta tei7. atidvxil

riEntre es ins criptionsserouvaint quatre bas-reliefs au-dessous desques

soutnt aý stated la e Reigon. i

nFUa tuaouArLLES-D, GRd pe-RE XVa. êtvec a c bes les épigrre sperUe
SUITr eT Sous le h l appelant les trantx de. Tivolir

Le Diario di 16njuin u nonne le détail des dernières cérémonies funsrres qe CATdLLUe. PEeéOsvATUS

clêbrtes à Saint-Pierre en lhonneur de Grégoire XVI, ainsi que e 1'0«u- t e le bas-relieo u rappelantqleas c ndio' 'vrs'nuisées *fndé par Grégoire XVI.

verture du Conclave. INSA.îSTITYTA" : - -- 1ý-

Dans lamatinée dui,12.juiin,.lîuiitièrne jouir des4.Aoueadliali, on.cotnmen- Sous le bas-relief rappelanlt la.eons6ciatiOn -du niaître-atitel.de Saint P'a u.f
ça, selon l'usage, les grandes funérailles. Le cardinal r'arberini pontifia, etdup
les cinqs absotîtes furent faites parles cardinaux Ma-cch;i, sous-doyepdi a Sous lely -- reIief rappl la cnisation: -

bordsinclela dernièrepar la célébrant.apes e csnNO E5aVCTI.

Le Sacré-Collége, la prélaturtous ceux qui ont rang rn chapellé, le cprèts la cérémonie, les cardineux t.grelneul ts.vièmecongralion é-

corps diplomatique, un grand nombre de personnagps distingués, Romains nérale. Le - t3, dernier jour es on:Sdili, le lCnsrdinal Serra Cassano,

ou étrangers, asistaient r la cérémonie. arcevaque de Capnuc, pontifia, et après la messe ler Rosani, évêque-

Au milieu de la basilique s'élevait uni magnifique catafalque, dessinlé par d'Eriiée, prononça lraison funèbre de Grqgoire XVI. Les cardinaux' ern-

GrgoniBrerXiVi, eSurnoles anle -de anemnl,·] quat mafiues can

le comte Virginitis, architecte du ca.nerlingua-zt de la sainte Eglise Romaine, onareiipno, rînletlCrdaléêrntfetles cinq
é absoutes.

etqudouteaivoicieuxlachsdescsnsiptiore.:u Pntie.
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Le 14, les crlinniix.se endireit à Saint-Pierre, après-farnise-duSaint-

Esprit. célèlrée par le Cardinal sous-doyen,etentendireit jedis&ours pronon-
Cà p'r Mgr. LuIa Pacifii,ehanoire de-Sdinf Marie\lajeurèt'secéiaire pour
les lettres latines, sur l'élection du Souverain-Pontife.

Dans la soirée, le Sacré-Colléèfeise d -Sainît-Sylxestre
des Préties de la Mission nu Quirinal. -Un niaire les c~rnnins,1enant
haute la croix papale, s'approcha dle lautel, entre deux portiers de la verge-
rouge,- et le. chapelains-chanîresîle la . chapelle pontiicale entonnreit
l'h?'mhne Ven: Crcalor .piritui.. Après la première stiropehr, les cardinaux
sortirent dls leg'ise, et traveran t la place du Quirinal qui lui e.:t contiguë ü
totute arnie de trouîpe.,- ils entrèrent dans le palais pontifical, préparé pour
le Conelave. in détachement de dragons, la garde civique, une compagnie
de gardes-nobles précédaient la procession. Les chapelains-ehantres pon-
tificaux, et le maître ,de cérémonies portant' la c.roix, la figure du Christi
tournée en nrrîère;-suivaient:' puis, entouré d gardes-nobles et. de suisses,
le'Sacré-Collége,-cmposé 'de cinq cardinmix-évéques, de trente-trois car-
dinaux-prêtres et-de-sept-cardinaux-diacres.

,fgr. Marini, gouverneur le, Roine, vicé-camerhgiue de la saint'e Elise,
romaine et tdirecteir général de la pnlice, pr%üeédait, suivant le céréntimal.
à-la gauche di cardinal sous-doyei. Un grand nombre de prélats suivaient
les cardinaux.

Le cardinal Micava, doyen du Sacré-Coliége, les carlinaux Aberglini,
Polidori et Gizzi, de -l'ordre' des Prétres, Bernetti, dle l'ordre des Diiarresi
étaient entrés au Gonelave un plieu auparavant,/et trois d'entre eu, malgré
leur état de maladie, attendaient leurs collègues à la porte.

Arrivés àla chapelle' Paùline,-nn termina Phymm: Veni Crealor epirdfus
avec les orni.ons : on prononça l'EXFra om7nsp. Le rardinal Mlarcihi, sous-
doyen. adressa au Sacré Collège une courte et ch:leureu-se illocuitiuîn sur la
nécessité de donner à P'Eglise un libon pasteur. On lut les bulles aponoh-
ques relaives ani Conr'ave, les cardinaux pretèrent-serimenît de-s'v conf.r-
nier, ainsi que le préfet des palais apostoliques, gouverneur du Conelzave. le
maréchal perpétuel de la sainte Eglise, gardien-günérnI, les patriarches, les
archevêqiues et évêques a-sistanvau tr ne, Ies pr'otintaires apostoliq ue les
auditeurs de Rote, les maîtres du sacré palais, les prélats clercs île. la cham-
bre; les votons gie signature et tous ceux auixqiiels est confiée la garde des
tours <lit Concave. Les Gonervateurs et le P'riur, les chlef de quartier
du peupil.ro-nai, le commaninail:int-géniral. des troupes Iontii,--ales et le
commanlant du château 4ainît Ange, prêtèrent éga!ement leur sernti i.

Les enrdinaux se rendirent dans les cellules et reçurent les liomrnf-îes idu
corps îlip'omntiue, de la prélature, de la noblesse romaine et d'une ile de
personnag's ilistingós. -Enrin, à "trois liere- de nuit (-ers les onze heu-
res, le sig:wl t'is fi:i-répété île demi heure en diemi-licure avint té dlun-
ne, tous Iev érangers sortirent du Cone!nve, et on en ci laî clc:îire Ln ipré-
îence. à l'intérieur des cardinaux chefs d'ordre, et à I"extérieuir lar le ia-
réchal.

Les e-arlinaux chefs d'ordre pour les 15, 16 et 17 juin, étaient le rrdi-
,al-doven Mlicarn, le cardinal Onpiznni, pre:lier prétre, et le cardinal Riariot
Sforzn'i, liremler Ldiacre. •

Le 15, par ordre lu Cardinal-Vicaire, on rommenç. à <ire i 'otites leý
messes la collecte Pro elivendo summo Ponhfice, qui se dit aini penianti
tout le teins de la vacance du Saint-Siége.

Par ordre encore du Cardirial-Viiaire. et conformément à i constitution
de Grégoire o. un exposa dans. les églises dlésignócé le Saint-Screenrit.
comme pour les prières des quarante heures,. et les diverses coinfréris <le
Rome, s'y rendirent pour le visiter le natint et 'aprés'-midi, en chantant les
Lha;nies et récitant les Oraisons consacrées pour la vacance du Saint-Siège.

Le niÛme-jour, le clergé séculier, représenté par les curés et le-, religieix
menlians,eommnteîicérent à se'rendre poc-essionne'lemtent, conimne cela dIîst
se faire chalue jotr pelant tout le Conclave, le léPglise dles Saints-Apôtres
au palais du Quirinal, où le CnuIlave se- tient. Eiîtré- daîns la chapelle
des.auditeirs de Rite, où chari'a jour le. chap elaî- hîarres pontificaix
doivent, jenlant-le Conclave, ehanter 1.a messe iiu Saim-rir, ils enon-
nèrent *h'lmy-ne Vsni Creator spiritus, et continuèrent à le chanter jusqu'
l'église de Sainit-Sylvetre a Mlorde Cravallo, où finît la procession.

Univers. -

Le gouîverreient nouveau, q.ul rlp'îil soit, a sa ligne de conduite
toute tracée. Il continiuern à l'extc-riir la politiqc lu dernier
Cabine. l Aigleterre a uin politiq1 ue niationale, et PafVénement au
poivoir de tel miu tel limiie d'Ett ne saurait modifier des traditions
séculaires. La France n'i done pas à Crnindre <le voir troubler
hinbnne bu rmnie g1i ex-iste entre lai Cuir (les Tuileries et celle de

aint-J:nes.- Quand b-i i mme Ir5rd Pnlmerston devrait repren-
dre le portefeuille des nf.ires t rangères, lentente cordiale i'en se-
ra pas trouble.- -1-l serait difÇi-iln au - successeir de lord Aberdeen.
-t se montrer poi exjgi 11!-liett;os be-ÙAlse rris igeant que u, etimpossle . Gutizot d étre

CR13E M[ITEÑA GEERE lavem r:plus btîiuieuîx et plus empresse -complaire aux désirs
de l'Angleterre.quil ne la ét jusqp'a ce jour. Tout ira donc aiu

Sir:Roùbert- Peel a dû donner le 29 juin au Parlement, d'une ma- mieux.surtout si lord Plnerston,qii sait met tre à- profit l'expérience,
rüè-e'o iei1e, -1T l nouvelle de sa retraite.' L.niission de cet homme se montro éners i «*France Moinslbr.utnii qu'eu 1840.
d'Etit- semble être- dcomplie', ét. 'ejendant il se retire des affuires , A lintérieur la trche .deMinistère sera moins fdcile, èti près
en restant ma tre de la s ution. Les circonstances au milieu des- -voir rélisé de grmîids réformes, il faudra faire fucc aux éventuili-
quelles sir PKo>ert- Peel sucombe lonnent une idée exncte de latattt tés, terribles peust1étre, qui ntiitroîit (le la situation nouvelle 0-50
des partis et de iîmalrras que vont rencontrer ses heritiers. Judis, place le pays. :-Qui userait prévoir-lcs conséquences de la révolution
un mmnstre a'bdiuutsdevint irmpopularite et l'impuissance ; aujour comnnerciale qui vient <le comieneer ? Les exigences dectte Sili-
d'hui, sy:R5ert se retire, enportant, selon l'expression de M.*.Cob- ntic ne peuvent mnquer ie doncourir à conmtituer bientôt un parti
den, la reommiîssace d'une plus forte masse de la- population que homogène au sein.dii ParleimeanT; car l'aveiir de lAngleterre lexige
jamais aucun mmistre ait pu se concilier. Les loimes qui ont- votA i r périe iseIleit. Quant à P*rlande cette grande diflicult' de sir
sa-chutc en repoussant le bill de coercition, lui ont payé un juste Robert- Peel, fille seconde fb¡s la cause u achte, elle a tout a
tribut d'éloges et de regrets, et ils l'out fait non.-sulencut Ci leur gagner à un chan0gem lenit de mmînistère. Lord John Russell ne saurait

nom, mais en éclui des classes otvi-ièrr's, qui. décjà, de toils les point'
l PAngleterre, envoii it niiiisi re toimubé les rli'esses pnOur lui

,:xpimer- leurt 'rsyict et 1ï-ur idmirnoi. Les illis iustrielles
ont fêté par des illmiîîiian;tiones- brillantes- l'tidop>jtiHit; <h iiiive <le la
tr'nîidc ties're ilhü t l" silicèsi:uiît'icjîl avec lai retraite de 'Prhomme
.tiii n su obtenir des pouvoi s-legisntif-s cite contiession aN Lx exigeri-
.ces populaires. Au sein du Parlement cotme t dehtrs, lu chuto
de sir Robert Pee a ressemblé dî'vnttge à un t'riompihu qu'à tune
défaite ; on petit dire qt'il.ni siictumbé :îu. milieu de la plus gloricu-
se ovation dont minttistre ait jamais éte Pohjet.

• L'extrême eréserve que cet loim te dI'Eint a pour principe <le gar-
de- sur ses projet-c ne permet pas dle dire encore d'iine mmleicère po-
sitive sir suivaunt le coniseil le NI. C:ibdent, il vil auppeler ni corps.

eci naI avant le se r-tirer. .l pense qu'il préférrt îbinidonner
immédiatement aux whiIs le si- l consitc-r fil ministère,snuf à
coisulter îplus tard le colrpus életoral s'il éiait, -ommeiuii, ni mois le
.novemibe, appelé aux nIl'lires. après que ses rivaux. auraient renon-
cé à la tûche dificile de gouverner le pays.

Sir Robert Pee' se retmint, lord Johltn Russell est Ih seul homrne
qui puisse ètre appelé à recueillir a sumccession mais que dle ilifTl-
cultés se présentent à lui pour arriver ài constituer tunl- ministère !
Les grandes' ré fîormes qui icuil mis etn fsin le par-i- conservateur
Iî'> *nt pasJ plIus épariuné le pirti whig. Les deux grandes divisions
'<qui partlgeait jtd le Pa:rlein-iît n'exismctit plus ; dis fractîtns ont
pris leur place, et li îeh-lie de gcouiverner Illn grad pays est, ilillieile
quand ti.in luîîistèî-I.e ie peuit s'appuver qiue sur li forcî incohéretite
des coalitions flormées par les partis qui. rapprocliis aujourd'hui sur
une question, se trouvent s demrns deii. C'est devant ire coali-

.nci lu ce genre que sir Robert Peel se retire ; mais l'opposition
qumii le force à ibdiiqpei- est loin, de constiuer une imajorité u c profit
de ses successeurs.

Sir Robert Peel, A la tète Ies conservateiurs mod-rés qui se sont
nttachés i sn firtnie, conmitiera à exercer une influenet considé-
-uble. Lord hentin-k- et le parti protectionniste paraissent peu-
lispos's à prêter ntm fitturî Cabiniet le concours qu'ils ont r àfsé a

sir Rîbert Peel z dar ils trivelit d;ns les whigsl des réfom-ia<tcure
i'autant plus lia-Jis que l'ppui di pti di la hgue leur est peut-
être indispensable. 2A, qutel prix M. Cb len rusera-t-il de sa popîu-
larité en: liieur des whig, et quelles. con cession.. lordî< John Russell
fern-t-il à P'rlande pour S assurer le ecneoui-s d'O'Conne et de ses
miltis ! Ces simiples qrestions ft eiiireviir les embtibarras qui atten-
Ient le successeur ile sir Robert Pe-. puisquil nurî. on réalité, à

se créer un parti. intdcléj i(ldalimi sent ries ilfficultés qui, lhsi préseitera
le chroi. des hormiifies qu'il hppeller a prtîg:r avec lui le pouvoir.
Il est probable que le rapprochei-ment des viies et des coservateurs

tnodérés rappu ochimlent qui a permis àr sir Roli:rt Peel de gouver-
ienr penulItrnt Cinq :1ns, vu,-il-;i en mid à ses successeurs ces deux
"itrtis, d'accori sur h:s gri-tdes refrmes dont l'iun et l'autre sentent
l'impérieuse necessitS, liiir't par s'Illentifieru afiui de pourvoir aver
mitelline :aux nouveaux b dSomS du p:iys. Eu préseunce de telles
cmphications, il srit rmallture <le s'abandonner à tolutes les cut-
jectures que peut ftire naître la t etraite du mmitòre rnnglais.



' -MR~LA. IS RFILçldUX; SCIENTrUFIQUES, PQLITIQUES ET LITTÊRAIRES. 377

se refuser ?i rpi-rer cliez elle de grandes réformes que demande sa cices littéraires pour connaitre la force de ces jeunes étudians.. Quant

situation inuri:ile et qu'il a1 Si cloqu,.mment et si souvent réclarées au-latin,il nous a toujours part qu'il était difficile:de'les'surpasser ; on pour-
dje sirlRs ccies d(u litère se tlruvgenst non- ra en juger quand on saura, que dans les hautes clases, on y:explique.Hó-

race non seulement operto Jibro, mais qu'on. en. donne encore le itexle par
lande, muais clre i sont par -leur propre interêt, ca-r ils nu.ront

ci mais g ruil r d ls lp- coeur, à la demaue des -iterrogateurs. Nous aurions été bien trompés, si
isesoin pouri govre'ef*iure.eniireri dans leutrs:rung-es represein-

tans rje .hi mb reseErin. L'.ds-hies au pouvoir Ces studieux adolescens n'eussent pisencore fait preuve de la même habileté

aurait pour Plirlinicie tii nuire avanitge, dust qu'il clissipernait le s np- cette année, qué les précédentes; aussi'un de nos;ais.qui était -préseni

préhensions 11':lle .vit conuçles des c'nquences f 'r.euses que .àA ces examens nous r.-t-il:dit que ces jeunes genî, loin de reculer en-arrière;
pouraient eut rîer pour la libert.de son Eglise les i ues pour- .avançaient pas de geans dans la carièere des sciences ; ge le:larin es
suivies Rme l cabinet coservater, intigus , sns la on dirait,iatrnelle ; on croirait qu'ils sot nésu pays de-

:fermneté:le G rmire XVf, auraient inspire aux cntliolhqumes irl indues
t e . l - .s d .r tt Ciceron.et des Virgile, tant ils paaissent sejouer avec .:ces autéurs qui leur

dles craintes seiousesi. De longtómis les heêrit iers'cde sir Rober-j.t .e

ne seront cn posit ion d'n,re.noLuor lesfds, et d'iilluurr, lrlande peut sont devenus pour ainsi, dire auîssi familiers que les écrivain- français. Mais

tre -tranquillei. Pie IX ne veillera pus ivec 'riiin's; de sollicitude et ce serat: là encore peu de chose, s'ils n'eussent montré la mnême facilité '
.d'utmour aux intérêts spirituels <le l'île de Saint-Putrice que son illus- répondre sur Phistoire de tous les ages et de tous les lems, ainsi que sur la
.tre prédécesseur. Les héroïquies enfitns de l'Irlande rendent ds géographie, les mali ématiques dans toutes leurs branches<la tenue des livres
services tropr éminens oui cahohisme pour .que leurfglise, qu de compte, etc. les plus jeunes élèves se sont aussi signalés en répondant
produit <le si-grndis hses,pmsse janis voir sa liberté comprorise.

rlande, isi afheede l pr cupaion ds dangers du de- .. des différentes par-
hors, s'appliquerz: uîvec pluis de suet:cèr étouinf7r les germes de dis- ties du discours.Voilà ce qu'on nous a-dit,et d'après ce que-nous connaissols

sidence qui numisisent dans son sein. et O'Connell pouirritjirant habile- de la sollicitude et de la capacité de M M. les directeurs de ce collége, nous
rnent parti des ciî-ronstances, assurer, avant de descendre tau tom- sommes portés à croire qu'ou..ne notsen a-pas imposé.Afprès tant de travaux
beau, les libertés de saepatrie. .et.de difficultés vaincues pour anquérir une éducation si libérale, il est bien

per--i-- à estdieux jeunes gens de se reposer sur- leurs lauriers à l'ombre
.0 R R E S P O N D A N C E des palmes qu'ils oiut recuteillies.

Entre les examens des différentes-classes,,on.a.joué trois pièces .dramati-
,A. L.E D I T,.E 1U' jouna d'u hau beqele un-r~

je voL u poerriis mettre sur votre journal tn mot à Poccasion dela qîes d'un haut intérêt. une desquelles était une ragédie des .Machaées;

distribution des prix faite au couvent des Danes du Sacré-Cour de Jésus, le elles ont été reçues par l'audlitoire avec des applaudissemens réitérés. On
21 du présent. ae nous a p-oint paré de la musique, mais nous ne. doutons point que les

Je ne chercherai point A renchérir sur ce qui en a .êté dit chaque année
.depuis que les Danes ti Sacré-Ceur ont pris la conduite de cette maison. , leu , le c

Memèn'ue modestie dans le, élèves, même goût dars le choix des morceaux me ils Pon fait constamment-les années preceientes. Le -tems des vacan-

de littérature, ménie art dans la déclamuation et la .m.lsirue..vocale et instru- ces leur est donné pour se dispo-er à de nouveaux travaux. -Ce:'tents de.re-'
*mentale,méic élégance dan la décoration de la salle d'exercice: enfin tout pos est encore plus nécessaire-aux maires qui ayant encore plus travaillé'
,concourait comme par le passé à faire honneur aux -iignes Maitresses qui .que lerrs élèves, ont aussi plu: besoin de sedèlasser qu'eux ; mais ce ne
-avaient présid a tout, ainsi qu'aux élèves qui paraissaient avoir si bien re- sera pas un repos stérile et inutile ; c'est dans ce temns qu'ils vont mûrir de
.pondu a leurs leçsss.

Il ne manquait- rete belle fête que la présence de 1-llustre prélat qui nouveaux plaus,fortmner de nouveaux desseins ; préparer leurs canevas, pour
'l'an dernier vint v roiiron ler lu vertu et les surcès, et qui par .raison de ses se rendre lc plus en plus-utiles à l'église et à la sòcièté en formant des sujets
occupations multipliées, n'a pu cette année.continuer de venir honorer les digics de nos saints autels, et des hommes capables de remplir dignementIles

.exercices de ses suitr-ages. -. îl l'o-.
22 juillet S-1S46. ,premiéresplaces= de la-socie.
[Notrejournal ne nous pýermettantpas depouvoir donner l'liste des prix des différens -Le Tablet de Londres du 20 juin, contient une communication fulmi-

.cOléges et convluets, nous nous cnitenterons de faire connuaître le noum dle la dernoiselle c
qui a reçu la premîere reco:n ()ense. Lante contre le comzlé de secours pour les incendiés de Québec cet écrit

Le premier miiéî.illoi et le pieinier ruban on été méritds,dt'après le suffrage des él prtendrrit que les nobles et abondantes aumônes du royaume-uni ont été
les,ratirfu par ce lui des rnaîtresses, par mademoiselle Marguerite Corcorai.

Nous njouterconsi que le public désire toujours ardemment de participer aux intércs- s'engloutir dans un gouffre nns fond, au moins, par rapport noix pauvres

uans examens des denoiselles du Sacré-Cour; au moins les proches parentqs telles que i maheureu é donnée epon
les mres et les si:urs des <-lvesdevrirenit y avoir entrée; nous ne savons:si lcJournaîîx tîx pour lesquelseles ont.-t Il n'y a, .it le co .

de la'Louisiaie nuus tromipent.; «<ais ils n'ous iisent que le.public assiste' ave cti plus dant duîî Tabiet, que rixes, disputes et querelles ; refus-de secours et inique
grande satisfaction nux examens qui ont lieu dans le couvent, de ces Daies ý et les r rîion des fond
upplatdisservens que les jeunes personnes y reçoivent ne peuvent contribuer gn'ù e<c- fappropria s;etiîout cela ne serait que la vérité! Les intexrcts de
ter leur 6nulation,et et les dispoier et surmonter avec plus de courage les 'fatigiue5 dle '- partis, l'antipathie, et les spéculations particulières ont étû bien vite apper-
tude ; si nous voulions discuter cette question, nous diriors de plus que cela engagerait
un plus grand nombre de paren ù placerleurs euif;uns dans cet institut.] ' us daiîa notre comité ; c'étit à qUi pourrait S'empirer de quelque- dépouil-

les. Les scènes de confusion et de dissension se sont multipliées avec les

Pour exécuter de grandes choses, il faut .vivre comme si on ne devait ja- séances du comité. Il n'y a pas d'exagération ; vous en serez convaincus
mnamnourir. VAUvENAaGUES. vous Saurez qti'.il y a cncoreS0,000 dans la caisse. Dernièrement

'un pauvre malheureux,dépour.vu de tout seco.urs, me montra un billet pour
B U L L E T I N .

A.nniwcrsaire du Sacre.de NANA. S'S. les Evéqtues.-'Les examens du collégce lui allouer - 1-10, S'il pouvait prouver qu'il avait bti enp
l'Jssomption.--Correpondnre du Tablet de Londres s"r le Conité de pour cette valeur." Il serait trop long de rapporter en entier tout l'article du

sccousrs de Québec.--.Atlori du cardinal Aicara.-Jésutites en Prusse.- .Tablet. .Nous, nkn avons esquissé qu'une bien petite -partie pour faire voir
Conversions.--Chaleurs.-Récoltes à Nete-York.Vol ccidens.-Valde .commeu oi nous représente de-lautre côté.de.l'océan ; car nous pensons
banque.-.JIIusigue dans les égliss. . que si la chose était vraie, ou seunleent la mininie partie, tant de personnes

-Samedi dernier était la.fête patronale du diocèse, et l'aniversaire de la si respectables, et si hautement constituées en dignité auraient protestê publi-

consécration de Mgr. de Montréal et le celle de Mgr. son coaijutetur,',vè 'queet contre-ces.abisou seseraient retirées d'me société qui ne p.urrait

que le Martyropolis. Mgr. le Montréal olfiria paré, et Mgr. de Marlyropo.is, attirer sur ses memhres lie le mépris et P indignation des ?ens de bien avec

qui célébrait son anniversaire pour la premüère fois, chanta la grai'nd'mne la haie et lnmalir.tion des pauvres. De plus nous pensons que les in-
- f ' de Quél ee;en noc, insi molestés, n' aurmient a ofeïtn 'jsie

pontificalement.Cette solennité se trouvant le samedi a empiché j'y v ir t in cen le Qui, t s s erf'tant deiisjustie

grand nombre de curés des paroisses éloignées ; niais les curés voisins se sont sîns porter leurs plaintes par.devant les tribunatux cîmpétens.

empressés de s'y trouiver,en sorte quemalgré le mauvis teis, qui a aussi cm- L'aiutIur de l'article termine en fant.un precis sur l'état de la reigion

pêché le concours du peuple. on comptait cinqmante trois prtres et eêclêsias- dans les diocèes catholiques tît' Haut et du

tiques qui étaient venus pretdre-part-à cette imposante solennýitê. nombre de conversionus, et Alit qu'on ne les publie point sur les journaux pu

bls our ne point en dininuier la source, en' intimidant cetux qui n'aiment
-- Nous avons ùtó privó-s,,cette nc ,dasse u exa mens du clge ,lc ptic

dle lAssomptionu. Depuis le prenmier exaniu qui eut lieu er cette paroie pasle grand jour ; maique l'on se contente' de le sattester sur des regåitres

jusq"'à ces dernièrce années, nous avrons suivi assez com;tanment ces exer-authentiques et officiels.
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-Le cardinal Micara st mort au moment qu'il alla ttre.lu Ipel
était cardinal doyen de l'ordre deslévqóques, et év6que d'Osti:être ainsi, l ronflemetesetiel U culte extrieu

Frascati le 12 octobre 1775. Il avait été créé.cardinnl 'ar Léorr:XlI, te A si*rtdiit linrôle est exrinernett-n

20 décembre 1S24.C'était un honmme d'une vertu sîtigtlimti^-et qu -condtDÎ- un cui6en èýrit itýiivérîté et i'ofl i'diiîéathoI corn-

uait son diocseO avec un brdre admirabe;il étaitténéil dès Cafucin et VI- osé avant Ioutae paroles ou tiréec desa ou cons.aré'

-rait danstotite la simplicité de son ordre;il faisaitie voyages trine ine e- p lt 'pour don-

prenait-ses repas avec les êtuins dé ses séminairesil ètiprodire de ses uer- simpl récitation-des paroles une plus o-

numônes,et tout le monde's'accorde à.èn-parler aeô 1â-pus-viveadmitati-on! leiii1elIe,:euè pouren faire ressôrtie le Il doit dunc d'abord n pas les

En. sa qualité d'évêque d'Ostie, e'étnit-lui à couronner le houveau pap~e touffer et en sec6nd -lieu,
-La gazette allemande de Francfort,'dit-oue les Jésuites sont'sur-e point dàit«eIlez sont lexpressiôi prinipaJ

de faire un établisse:nent:en-Piusse; plùsieursgjeunes gens'qui-àvdient étu- Si cesconséquences on bannirait i nexo-
di6 en cette place, sotit 1iDés achevei leuir7ý 7études à Rome; -et- faire leur no- raMb6inent des pgrises certaines farnies sonti déjà depluias long- 
iiat dans la socit,-pour retourner ensuiie r couvent de-ler pay. - eins i ' diverses do tione-s lon premier inconvénient est de ren- «

ua cu·te rprtetoeért, nt M'ofliê irin'ltoi"i quel losuours sté com

-Pas moisdedtze -cents chrétiens t on deuni ieà dre-le-aroles litd eu ti ine s rue lo con

aumis e r nnt été r-cot -liése parpe rsinisiere.du rév. primées pr-lais int q uon
lr.Bonfiard, vicatre-air- mprlique-ide Pondichérytaio d'ind prersasnu eetsde voix putiseie-plucré us so

- Un nouveai coniverti; -Frédèrie~ Capes, -écrit on ces termes t l'éditeur du lLéto u sen'er ;ou-e le sens en e'ilsa pàlteî riti-¯picet bus ul :iatr-
Tablet: "La compagnie- dansilaquelle-le Dr. Doyle m'a )lacé-àt cLrtàine' 1el'NýUs nous rappelons aoir entedu eanter un Crdo en musiquedi Mgnr -
ment trop agréable-pour moi; toits lessacrifices que-j'ai pu-fairé én abys n .iu-de Langrès, oûfpendhnt'ultiie&patieSlè' -ôix prononçait: geni-

-PasIait'-.ri moispd-dmze-ent -hten scriaiuus;s prounti dernit:rent óé1f;t

donnant mon grae soutobien P durisrés y:rtot ce queje ti-e ici;- ceux
avec qui -je vis brillent - comme de.; étoiles Jans- une nuit S'ombre. « l ta d'un cri aérien contredisant et combattant le dogme catholique de la gr-f
nent-et charment tous-les-cur. Leur sainteté et Lursience sont bien aui- rtion -eroles du Verbe - Oi'ait d'ailluin s quelle dissipati n sse
dessus de tout ce - q4ue je possède en ce genre ; tout le monde lés regarde parfois jusiqu'au sanepslnade cettems-ilque mofidine, intrduite dans

comme -les inetruntens-dost sDieu se sert pour ramener-ru bertnil ceux qtirge b sp vt
agiter, parce quele inonde- cierche son plaisir dan le musiveret Mg

.s ent tr a gré ble pou m o i to -s les ~sacrifice s qe- 'ai p u -'fai èe n a b n esôg i d ianr-s o -p n mt u u e' a t 'd s v i p rnonç ait : g en -

grats ni à des indifférens. - - . ations. L'E-lise, au contraire, veut dei.-mélodiesZ <lui prient.et fassent p"rier;
-On croit-que -la chale a-pu t uette -anne en qee t eété a- C fnu uhant r ti praspe cor t r nahpè -~ p c e qui unpqurtiotrd

depuis l'itvention du iliernt om ire éous ne ous. rendsom point garant due r Los donc quela eousiqt ,. r sa vive cadenhe ou son caratèr
cet avarcé tsLe H-mileon LCommercial aidrtiser, dit que vendredi le il paraioiné, porte à des idées légères, à des satisfactions senstelles, à pes sou-
juisle, u chaleur a été la- plus forte u-lon ait lroe en cette orp- verfirs dangereun, elle n'est passeuletent i n contre-sens dans le temple,
tionde -l'Amérique du Norddepuis que ont fait des tables thermoiétriques; éllie y est sn sale.Le saint- cneiliqde Tree l'a ori lle ment proscrite

i huit heures dimatint, -le -hermomètreslacé le- paus--l'are -dssi- Que les évaeq cqu ssent dcherchee sonilsirces m l2es où, soit par des ins-
ble aq uit 93ý Jà midi pusieir:à dheesnom'étrei ont'donnô diffrens-résul- tions'g, soit pau let coas, se dnzle muoi e è soit de eltscifa e d'impur.
tats ; le y,!us-bas-Utarqutait ?9'-2t le plûs haut--0-i'j' Expogsé aù soleil, il a -- Con'cluons'doiïd avec-le piu~ic-d 'ou tîe-faisoný urdn
marqué tout 'ap ches Midi--e Une- i grande -chalsur-at comam-peillnent toint e cours de ce travailpë'hru -sparlesue Ie tels chants dan
des récoltes,petit occa ner bien des-acindens. ron dous en nrapporté deux; 'ei, otrse ld iclngers qu' rn onrest sont ene ous-m onesun irré-
à Trafalgar le même jour, un homme i été renversé- uot -r s d'uri tas-de vérenceet un sacrtége, et répétons cet avis d'un sain s eQuele son d vo-
foin-qu'il revirait, et un autre,à- East Flamboroi est tombé, mort-dans la rue, voxqeamèlédi&e-vos zhaihts soienît toéjours en -harntonie aveu~ la Sain-ýudix, heures du matin. t-té dnerelii, ls n't i 'se qu'om e Y voie, non le talent tln

Le Frem en's dourna de qee-Yorkfdit que les caleurs ont t extrêmqes de diffcults sanaue niais n't-cresion 'dee daicti llons criennes dont 
encetite ville: le mercurd. est mm on, é -ehet environ trente personnes sont vous êtes pévéeuctréï ýhsichéd, iss pas à e produi iles vins écpo-desn-
dortes en cette vile pa- l'excès de la cchaleur-; des chevauX mp in 'sont tre, mais à reproduire la vraie coux;onetifds-
tombés morts dans les-res. -.. Pour ceux qui compreindot qu- ds-le culte:éputlic, r rtt-doit -rtre ofd'ru à

-Le m me joev rnal - dit que -lecdans les environ oflt tute-trés Dienieti esprit-en vérit&i pou- écî%xýhi ýénétrtSntlès significationst sm-iritoiml-b

e Preemn' .7eurnal de NewYordi que, les1déré chaleursn e ont rti extrntqmelma-ceite vipene : ere est-ontu-- et ounvipr teret er o les uasesldntt~~iteltîg~,cetvéial ofrned'nededt ami

rnes ont poussé à travers : il faudra pe seeir de lanfoulx pour le couper.sn gre
.Le grain est lgr- et iinjuriê par diflérînîe's *e-séceý de laries ou petià vers, mensonge, puisqu'ils sont -faux, et ne représentent qu le désordre, puisqu'il s

-Le Mercury de Quéhec rapporte qu'uñ ñiommd AIEcandre Robitaille,
feiblattièr, et- un- noimmé Hya·cinthe Ha rdy, cou vreur en hardleau;soni' t5m-
béÈ;dé dessus un échafnud,' Hardy'est mort sur le' c6up, et RobitaiHle a été
s&vèrément blessé-; mais sa vie- n'est pas-en danger. Les oùviiérs ex'osent
trop- facilement letirtv -Lles sùr 'es echa~fauds-rial. faits.

-- Pendant-qu'un o.gier de la Banque était occupé ai comînptoir av&e Une
autre-personne, un etrénger gt était entré, trouva moyen de s'e-mpiarer d'un

paqiet dé $2501, en billets'de $50; 'et disparti on court eicore aprer-.

-,Qtidique- nous né say.oits pa's'enriemis de la musique danis égliées,'ptii-
qe du teis de David on y jouait difre'éns instrumens, Laudrde eum in son'ù

ub... inpsalte-i o¯et ci/ara... in lympraho et kchoro... in choi-dis e g nò
Ps..150.. Cependant nb"us"ne lio'Uv-ns adméttie qu'on y joue des'airs tib î'-
dains ; des danse , et contredirinses, devalses et ïtrais -las'cii. - Les
journaux français rapliorterit que Mgr..Parchevéqûe de Pa'riîa nommê'une
commission pour choisir les airsque l'on pourrait jouer dars sa cath'érae,éèt
preha.blement dans toutes leségIises de son 'diocèse; ious'allons-ajouter ici

quelques réflexions de I'Unvers aur le mandement de Mgr. de Langres; notis
ourons peut être ocrasign d'y revenir une autre fuis. . .

Das la musique. -mondaine les paroles ne sont souvent que. l'accessoire

sontdiscordans-. -

Ce-ri'esfýdon-c-pns pour I vaine jouissance des oreilles, c'ed parîun pro-
fond sentiment de foi que-'nouaârecommahdons hVec les plus vives instancet
la justesse et l'ensemble dans'Ies chaints de l'Eglise. Ici; comme dans tout
le sùjét -que'noùntraitona, les véritables intêrêwtdè l'aii ont iihtínieineit unis
avec les-intérêts les plus sérieux-de la religion, et-ce sont ces derniers surtout
que -dis avons en vue ; -car sas--jostsse»et sans ensemble, nos plus beaux
chants ont jiour effet inévitable de distraire Su lieu de-recueillirct de-d'-goû-
ter des-Saint- offices au-lieu d'y:atiirer;,-
:," Toutefdis et malgré-l liatf imliortaiîce qué noùs attEchöns à ces deux

premières conditions-du chaht liturgique,nous devons reconnnitro que seules
elles ne suffiraient pas sans la troisiènie,Ia pié.tê.Ul est vrai queLla justesse et
l'enseunle doivent y cor.tribuer puîissamment ;néanmsioins il-fout avouer qu'ils
n'en sont'pas insé'prables : un chant ptïrrait être juste et règulièrenient ex-
tcuté par toutéics oix dine- nombreuse assemblée, sans être pieux: or -

à défaut de cettoqu'alité,ce n'est jîus le aba ,t le P'Eglie, parde que. ce n'es

plu's r'expresäion de'lajriër."-
'Il èst clair que sans 'ces' dispositions intéieureà, 'le culte' lui-même ne

serait qu'un vain-simulacre ; mais il n'esi ici: qutestion de chan t de I'Eglis-
que dans ses rapports extérieurs et directs avec le cùlte publie; si donc la
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ént'doit tre pieuxpr l piété intime et personnelle de chacun de ceux

qui l'exécutent, il doit l'Ctre encore par la manière dont il est exécuté. Or,
uni chant n'est pas pieux en ce tens, lorsgi'il e.,t ulur, lorsqu'il et:ripide.jIs-
ql'à là précipitation, ou utilantde façon à provoquer ou à représenter des

niorcçLaux cdnraires à l'attitude posée de la prière; lorsqu.'u.n excès de

lenatèn? oudn son de voix trop grave le rend fiitigant et lourd ;' 'lärsqlue des

fots ckeessifs ou IPextrèime élévaiornde la köôikle tranfoVin'én-en ï:'rsdé-

mordon nés.
Poûrjréunie'se trois c -t îe picté., le

chat:'r'doitat éÙ siinl et faciIe ; la riondréc6mplieationo-n re'ndrait Iex6-

4ûti6n i ijpistileau plus grand noie,et ecigerait de presque tous une ap-
plication d'eijrit qui distrait 'àitn e' la rend incá ablý de- s'éleer a~D e.

Sussi, pendan"ldn'tème, PEglise se éonten'tônf-t-èlle di chant de, psaumes,
etla psalmodie citèelle^toujours la parifö principale -dée s'e ants C'est pOur
cétte raison que les souvent répétés dans la liturgie ca-
tholihîue ; ils deviennent de aorfaîrîiliers- toutet-lesbouches et-passent
dùns les habitudes des petiples. (1)

N'O* Uï V, E àL . S 0 R . "C TGTE ' ES.

.- régoir-XVLa commencé et mené à fin cinq canonisations: les cinq
bilynheui-eux canîoniisés'par Gré;oire XVI le 26 mai 1S39, sont : Saint AI-
iriîié de'Liuri,ùMòqtie de Ste. Agathedes-Goths,et fondateur des redemp-

toi-ité&otliguiniien:s St. François de Jérome,jesuiite; nissimiaiiò à N' ples;
-S:Paéitiiîp,é dle Sali' Sî? ;.Saint3-iiiu Josépli 'Je i Cr-oi, et Sie. Vei-
roîìi uede 'Giilia nicé c trbserriie-rs rëliiiex 'étrdëñt Frii:aiñs 'tous
les diriq sont -iiirs iénâ le courant dl leiesiéelè.' -

-:-L'l/ni 'de ia -Relhgion,: pu proiptemeî-nt informé ique nous:souïs ce
npiort, ànannce que S. S. Pie'IX aeonfiiné dans leui-s titrs et fonctions

lesLléreitirts dignitaires qlui maoidpdshiiflad naifori pontiiiwale ..ous le¯I~pape
Gr6goire XV .. On sait-qce les caniûr'iers screts, uel que soit le eo d'leur
,rsidence, sont regirdésronnie faisant parii' ie.ê dignhaii.'-

-On écrit dé l'iyonnë qîie Mg.a rcievqeti de Bordeaux est ,srr6V lé
23dàais cfte ville. Après avoir PWis quelIques instans de repos, le prélat est
immédiatement parti 'pour l'Espagne: On ne lit pas quel est le motif de ce
voyage' -

-DiXrhemhies du clergé anglic n'r écenmdnt conveii.a, pnt 'été ordon-
néý par Mgr. Wiseinanle-6 juini daigla chapelle du dollége d'Oscott, près
dé -ßirniimghEni. ;Gete circou'ýiance ajoutait à l'infùiét de cette grae ceré-
monie, la plus solennelle qui ,ait 'eu Ieêu "en A" leterre depuis la RéfIme.
C'eit assi Pordination 1à liuïs 'u'rîe'dont les'catlidiliues 'angf aient
enecrd- été témnoins. Les ordinan-d-s étaiirt au iiòïtiiUré dé Eeize. 7. Parmi les
cónvertis qui ont reçu'les ordresindurs se trouvent .e célèbre M. Newinan',
M.- J-B: Moiriset quelciute2 autreš§iieinb'res'le PUniver'.ité¯d'Oxford. M.
Lockart, de la nionie- Uiversitó,a éf 'orclonné diacre, et M. Talbot, avant
ia cdnvcrsiun, 'curèydò · veròzech;a' été'ordónifé^pr~ti. Qt'ie vont dire
les. aigliëans qui soutiennent la. validité des ordres-dans-l'établissement
d'Heni-i VI[ T? Oseront-ilà'nccuser M. Newnman d'ignorér la* triaition et l'es
titres a la succession apostolique.d'une:Eglis dont-ira éte tih desiùinistres
er destheologiens'les plus émoinrdfs ?

N-*U V E LEL E-S P1 OL ' I'Q"U ES.-

-N ous appprén iña' ue I distribution des p~ix-di SéminãíredéS . Hya-

cintle a ci liû Mar'li~niatin~en l'iéence de q ueqpies citoyens et de Mine.
la coiitesse Cathcart, .la dame -de So'ri-Excellence le Go-uverneu-général,
qui a témoignó'on'desir d'assister.à cètt distributioii."Elle- était ?ccodipa
griée de soi gindre, le- major lD&iglaîs, et'de Land iDouglàs- sa ille, et il
quelques personiles dlsa* i'iiin ' La 'Conitese Ctlic.ait a viitéla Rivière
Cheanbly. Son sjri a-St. -l'yai'itithe'ibi a- plu.'Elle s'est hîi'ntréé très
satisatite de sa visite au Sénii~nre;--. .,.--. -.Revue Cainadcnr.

Les OrautgiIs.-Un jouinl de Byt'own, The Packet;,donne de. bien tristes
détails sur les séèines d désordres- dont< utoeitÑlleaa étèle théàtre. parisuite.de la célébration de la fête lelOrangisis. Comnie il avait été gnndcé
d'Ev~aned'ûetotis.les partisansde cittö $ecte infernale qui habitent leâ places

(1) Lelëcte'ui' dldit .bien remarq.er 'qj'îu ila fin de l'auteur .de cet artièle
est de blàm'er uin fitra' dé mauvais chants quiiatiîont *é reprodtuits,je suppose,
dans quelqueï'èé6isés de Fra'nc'e. Or, dans cesen; PArchavêque de Paris
a bien'pu. Son' ECcéflerceà- :rnme dû·nommer une commission q'ui'fit uli
choi.x jidîcieu,,; non pas, pourtant, parcequ'elle iturit-prétendu rejetter.la
bonne inusigdée. L'oreille regnit .1le" des àons d<ónourvus de sei," le chant
parait il " sautiller'' qu'il ne lé doive,-. c'ect donc un mauvais rhant : qu'il

Ssoit banni. Mais'.eliroduit il les s'entiinen que supposent à leurs autéuis les
pa'roles de nos divins cantiques, scntitnens que- lés accoids des enfans de
C'obre excitaient, je soiige; n-dou e- que-le's voutes de nos- temples ne doivent
edt etentir.- - B.. 1. D.

environnantes se réuniraient à Bytown ,pour se forrner en proccssion, un
grand nombre d'homme5 des chantiers, se rp.ndiént én ville dans l'intention
de s'y opposer. . La démonstriation des Orangistes devait avoir liu lundi, et
dès samedi la ville etait Lenombrée d'étrangers, au nombri-de paus de 1000
hommes. Les. àul'?iésvoyaient l'orage se former rapidement, mais aucune
-mesure ne Étu adoptée pqpur le conjurer. La ville deineura toute la nuit à la

.'erci les émeutiers,et (les dé'préda on s'cnrisidérables eurent lieu. Les deux
partis etaienit arnés lè fusils, de pisiolets et autres armes. Plusieurs personnes
fureit assaillies et dangereusemens blessées.

Luntdi matin Pé.meute prit, u è.éarací'e plus .alarmait; les deux- partis
grossissaient ra'id*erineît'; des¯ ren foris 'arrivtient de toutes les directions, et
rds paistblês ciîdÿénseraignîaient avec raisçn pur leur vie etlnrs pr opriétés.

.':firt vers deux heures.de l'aprés-midi -des magistrats s?assemblèrent pour
a.viser- aux moyens de rétablir FlordIre. Des coninétabÏes..spéciaux furent.
.asserme'ñiée sf su ren'diren t šur les lieux y ourdir erfer 'éifute. Une ren-
contre eut lieu'et plusieurs des conn.étables 'et des magisiraté'iftfent assàillis
emaltraités'ainsi que 1e sfiaiif-Fra'se t Jaipes Johnson, éc .. -,

Les autorités furentforcées d'avoi'rrecours à-la fource armée,etin détache-
*ent detroupes Tuit expedié par le commandat ontre les émeutiers qui o,

diyperse'rent à l'arrivée dies bayornttes ; quatre des plus mutins furenit arr-
tés et-env.oyés en prison.escortés par les troupecs Des patrouilles furent sur
pied toute la nuit, et le lendemain on apprit avec satisfaction que les bandits.
d'trangistes avaient évacué la ville, et tou't 'rèntra dars l'ordre. .

Il est bon de;renarquer que ces "orangist'es ri sont -ps de Bytown; ils
viennent de différentes places env:ronnantes telles que H,untly,..Qoulburn,
Nepean, etc. . Il pérait qu'i!. g~ardéni .rantin aux paisibles habitons de la
p'eti'e villeprd qjx 18 5·,-cesder'niers s'ètaiént*o'pposés à une démons-
tration semblable, et que des désordres encore plus terribles'que ces derniers
s'en étaient su.ivie.: Les orahnistes lës avaient nieniacés depuis le faire leurs
proressioris uinn'ullemeutau niliéiu' de ieiurs ries, et c'est ce qu'ils ont tenté
de fairé' -ette anne'e,"afin d'assouvir leur vengeance contre les habitans de
Bytown: On avu par die que nous avons dit plus haut quel a été le résultat
de.cette bravade bièn digne d'ne secte..qui ne respire que.la vengeance et le
mnet:rtre.

Cepeidant cdtsoc~été secrète, dont le but est bié'n connii,pes toléréo
parmi nous, lorsqu'elle a été anéantie en Angleterre.
. Le jouinal que hous avons cité, The.?çzcket, ajoute qu'un Certainrnombro
d'ndivi dse oW r êuirà" 'Alliot Hôtel de Bytowii, quelquîes jours après
lés événeinents en quiestion, fir. Poraifisc~r.une loge 'oratigistes dans cette
petite ville. . On avait pensé d'abord, dit le Parce, qu'il n'é,tait'question que
de former une société d'L.. P. S., sur le -plan cde celle de Montréal, mais il
tui décidé- à la majorité d'établir une loge d'orangistes ét cela aux vû et sA
d, : au orié .e s . . .

dNous yons par l'.Examierqtiles orangistes ontt.paradé dans les rues
de Toronto.e 12.juillet. quoique ce jour là fut un-dimanche. Il.sesont ré-
unis près de la douane, où des discours. inflamffiatireŸsans J'ote; ont été
prononcés! Ils ovaèint prié' l'éveque Straeian'de leur précher un semon,
mais celuici refusa di! le faite. donnant p'our -raison que leur rénion était
iègale..•........... . ......- .-. .Minerüe.

-Il parait qu'un certain nombre de billets de I1ancieuinne banque ditè,.
" Old union Bank of Montreal," ont été réceimeit rniiën circulatron. Pas
moins de trois Caoises ont été 'mises entre les mains de la police sainedi et
lundi derniret mardi. un billet de.Henrys Bank ftut apporté au. cblosnèl Er--
matinîger par tin feiime canadienne qui venàit'de donher'dt change pour
ce, hillet.- ' ,' -

Lundi dernier, cinq spé'ci.nen*de billets de.la succursale de la Banque de
.pôttrónl à Tnrontn luirent volés de la boutique de M. Bouirde : et quelques-

un.us de cesbiljets'ont déjà êté.mis n '.ecir6ulation.. Ces s"pcinens sont -€ur
papier épaus, et ne doivent pas ètre signé-. :- '- - -
Nouts.prévenons les citoyens.de se mettre sur leuriarde. ~~- .- Idem.
--:./ccens-U ljuJuulnalierlù noni de Tunstal,. s'est tué.nI'rli dernier, en
tJmbantd Punî Léhafauud d'uneimâsori eln c6nstructi'n dairisl lrue Cainpeau.

- . ... - Idem,
-- Derniereinent à-St.Oùrs.'un 'jenie-honimè d'environ 12 ans, fils de

M Godfroy.Cormaier, qui a à 'iuer dans un moulin à carder, a été
tué par l ande roue-qui fait mouvoirla machine. Son corps a été .ior-'
riblemuienît mutil. . . . Idem.

-- ier, tun jeune garçon de 15 a'ui; 'lui nom.dë Shièl, qui'était~surle'
steamboat dt apririe, s'est préèipité daàns1e fleuve. Il parait u'il avait
duserté ude chez ses paréns, "et en voyant arriver son père à bord, il prit la
esoltution de se noyer. L'homme de police qui se trouvaitlà èut le bonlieur

de le saiuver. d e m;
-dm.

-- La reine pouairière d'A ngleterre,e;i partie l 16 de ce iois pour le con
rinent.- S. - eût embrq*ée.à B.m>gate pour-Ostendé, d'où elle se ren.«.
dra a ruxeles, atiprèscde.son parcpt; le roi Léopold." 'La reine 'Adénïd
va passer une partie-de l'été en' Saxe.

- -. . BELCIQUE.
- pres un oliv-'ga publié récemment e. -'Belgique la dette il lique

des divers Etats. du Globe s'élèverait aujourd'hui à un peu phuis (le 29 mil-
li'ards. Si àcette onimme on ajoutait les dettes des c o niîies industirielles
foimées deluis un dernisièclet et celles:des particuliò's, on trouverait que
notre petite planète est greée d'hypothèques pòùr urésomme quiip*cuu-
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éo en pèce d'or, cn ferait six foisle tour. les >yndies des FroIes dissidentes; 34. Les Sectnir-Trsoiers; 4. i
vorruc . Règiseirs ; :>. Les Visiteurs ; .6o. Les Instituteurs ; (I tou, à l'exception

- ZLe eoncernercnt a été forcê d'en énir à une transnction avec les juntes des Visiteurs, qui sont tels de facio, reçoivent leur .1Irantdo!, soit directenent

de Coï2ibre t de Santarem, qui persistailenIt dans leur oppo-ition armée. Les soit !ndirectemrnt, dcs personnes iniressoes tini bon fiu ction nemient de 'A c-
juntes ont exigé la de.ttut.i de trois des colonels coma ndlt Ice régimuents te des. Ecoles.

en garnison i l.i.honne, ct remplacement (le ces trois chefs de corv. par des- Totes.c"s personne. ainsi chargees par voie d'élection dut soin et de Pi

oficiers surpérieu:s trés dut cadre de réserve. Cette condition ayait été ni- vticonici t de I'instruction publique, seront respbonabies de leur régie A leurs

comaplie, les juntes se sont solmiscs, et, à la date d-13, Lisboitnne et le reste propres c /mrm stre ; ce seront des adunstrateurs nu xquels le peuple aura

du royaume étaient tranquilles. doné éexistence potr conservation die la sienne, alu moyaVen le l'insiruiction,
s nûr-ale et pratique dont elles auront nossion de répandre partout le-h ienfait,;

-Don Carlos et sa femme ont uiîté Gênes pour se rendre aux eaux Le corps des Commissaires est celui auquel la loi destine le plus grand
d'Aix en Savoie. Les deux ifinsfls de Don .Cr.rlos, sont restés à Turin. rôle ; car, une fois élus, la loi leur donne le pouvoir de choisir ,ux-mêmes

eSPA CNE. lc' Secrétnires-Trésoriers, les instituteurs, les réis.sseirs et les autres moyens
-Cadix. visité tout récemment par le fils de l'empereur de Russie, lest d'opération qui letr parnîtront les plus con (lles, Iulêpe(nament de

en ce moment par un fils du roi de Danemarck, arrivant de Madère à bord ceux qiui leur sont dictés par la loi, out reconntmnandés par ce lurreaur..

de la frégate danoise le qefah. Diviser les mucnipalités en arrondisseiimens d'Fle, pourvoir aux io-
ntussiE. yens d'en établir une <lans chique arrondissement, élever une Freole-modele

-L'escndre russe est parie ile 16 juin de Portsrouth pour Cronstradt. Ia et une role le filles dans l'arronilisseiment le plus populeuix, faire des règle-
veille, le prince Ceurges de Cambridge était allé rendre visite au g/and-duc mens pour la régie intérieure des écoles qii sont plarées sous leur contrôle.
Constantin prescrire le cours t'étile> à suivre dans ces écoles, juger. tout ditlérend qui

PrUSSE. pourrait s'élever relativement , ces iimes écules, examiner, engager, diri-,

-Le prince Waldemar de Prusse est arrivé à Bertin, de retour de son ger et payer les Institutenrs, et les destituer a besroin, pourvoir auî prélève-

voyage enCOrient. A Vienne. lambassadeur anglais lui a remis, au nom de ment, par cotisation générale, d'une somme égale a celle qui sera alloué

la reine Victoria, les insignes de l'ordre du Bain. à la municipîdité str le fonds des écoles coniritilles, pourvoir à la bâtisse
SNDE. d unme mnaison d'école dans cltnque arrontdis-ement, et prendre soin de tout

-Le voyage du roi de Suède en Danemarck est désormais chose décidée. ce qui et desion . l'édicntîon,fi.er et faire percevoir la rêtributiîion par mois

Les journaux de Cope.hague annoncent qu'Oscar ler est attendu dans cette po r chaque enfant ré,idanit de 5 à 16 ins, faire poursuivre toute personne
ville le 13 juillet. .ui - se refuserait à payer le inontitnt de lu cotisation annuelle et île la rétri-

bttion par irois, visiter les écoles deux fois dans le cours le Fannée scolnire,
I R CU L . R E . en uire faire tun exaien public, y assister et cii faire le rapport; tous les six

Ti nis, à ce bureau ; tels sont les pouvoirs étendus que la loi confere aux

No. 9.A ISéL6.'Ç'iTO Commissaires d'école et les devoirs qu'elle leur impose ; &est-à-dire quo
o. 9 oS-IV-i hI ai d deniers aflTc t és pour le soutiei des écoles provenant soit du

A MM. les Commissaires d'Ecoles et autres personnes appelèes à prendre gouvernenrîct soit dui peuple, la régie entière Jes écoles et de tons les biens-
part à la regie des Ecolessous l.opération du présent Acte. • meuhles et iirrmeuitbles sont laissés à la disposition des Commissaires élus

MeÇssirs, pour les fins le l'Acie le l'éducation élémer.taire.
La nature de la correspondance journalière entre MM. les Commissaires i Puis, en vertu de la 51e claurse di présent Acre, les Commissaires d'é-

et Syndics d'Ecole et autres, et ce bureau, et 'intention epriniéedans le cole (ainsi que les assesseurs) doiint être chacîun possesseirS de biens-meu-
Se article de la 35e iule de l'Acte d'éducation passé le 9 le Juin cou- bles Ou nimm îles de la valeur réelle de deux cent Citquamte livres du couri
rant, m'imporsent le devoir de'souroettre. aux personnes qui soiit appelées à de cette Province, et étre tlts pour trais ans au nombre invariable de cinq
le mettre en opération, quelques recommandations qui pourront. dans bien seuileent, deuîx des Commissaires actue:s devait sortir de charge par le sort
des cas, leur servir de régle pour lexécution des devoirs respectifs de leurs! pour étre remrplacés par dleux. nutre.s pour chacune îles deux premières an-
chalges. Comme la nouvelle loi d'éducation est la même qulant à ses prin-i nées scolaires, et lin seul potur la troisième, de la maniére voulue par la 4e,
eipales dispositions que celle de la Se Vict. ch. 41, les reconmar.dations et! 5e, Ge, et 7e Claise. Cependant, il doit étre cnteiliî qtue la qualification
les formules contenues dans ;a présente cireulaire seront aussi, à peus le requise par le présent Acte ne regarde pas les trois Commissaires restant en
chose près, les mêmes que celles qui accompagnaient l'Aete précédent rap- oMice, parce que le sort les aura épargiés.
pelé par celui-ci. Il est pourtant nécessaire d'y faire quelqiies chrangenens i election dles Coimissairecs d'école, comme par le passé, est fixée au
et quelques ajoutés. premier Lundi (le Su-ilet <le chaque année, et elle devia avoir lieu dans chu-

La présente circulaire étant en outre .destinée à suppléer à toutes celles qute muniiricipalité pour reip!acer seulement tel nombre îles Coinissaireg
qui lomît précédée, on pourra désormais se dispenser de recotrir à ces der- J'école qui auront été désignés par le sort pour sortir de charge, île manière

niéères. p e à- laisser en office, dans tous les cas, trusis îles anciens Cmisîaires et à en
Mon but principal, en faisant ces recommandations, est de porter ces per- iporter le nombre total à cinq. Le pr.ésident doit trer au sort commne les

,onnes à mettre de la régularité dansletrs procédés, de l'uniCforinité dans la autres.

régie des Edoles et dans leurs rapports avec ce bureau, de la méthode dans Cependant, Ies habitans des munuicip..lités nouvelles doivent élire cinq.
l'enseignement, de l'ordre et du dévouement dans l'exécution des devoirs Corinisanires d'école sans égard à ceux i, sous le précédent Acte, étaient.
importans dont elles son.t chargées. C'est le moyen de faire prendre à 1'é-Comrniisraircs pour <les unions dont elles faisaient partie.
ducation un nouvel es2or. de la répandre partout d'une manière plus régu- Lorsque pour l'année scolaire, comrmençant agi premier le Juillet pro-
lière, plus agréable et plus utile. clhain, on rie devra élire qun deux Coinmissaires d'école pour compléter lu

C'est au moyen de nos efforts réunis que nous pourrons atteindre le grand nonbre de cinq voulu par La loi.: le prèsidenut de Pélection est respectueuse-
objet que la Légi-lature a eu en vue, en dotant le pays d'unn nouve; Acte sment prié le mentionner Jans le rapport qu'il est uenu tle transmettre à ce
d'éducation, dont t'opération -facile poùrra être suivie des plus beaux rèsul- bureau, en conformité à la ]le clause, les noms des trois Commlisaires res-
tats,,si chacun y met franchement cette bonne volonté et.cette activité que tant ci office.
demande de loi le véritable intérêt de la chose. Cependant, si !'élection des Commnissaires d'école n'avait pas et, lieti le

Cependant, comme la loi nouvelle est permanente, qu'elle ne subira aucun 1er Lundi (le Juillet, elle pottrrait se faire le 2d, le Se, le 4e ou le 5e Lundi
changement ni dans ses principes ni dans ses détails, et qu'on s'attend peut- dut même mois; mais, dans le cas où elle n'aturait pas eu lieu entre le 1er
être de ma part à deplus longs commentaires à son sujet que je n'ai fait au et le dernier Lundi de Juillet, -les anciens Commissaires d'école et les autres
sujet de lois précédentes, je dois entrer dans de plus grands délails dans les personnes désignées dans la 13e clause pourront sourmettre au Surintendant
recommandations suivantes ; mais en ce faisant, je m'appliquerai à tic dé- les écoles, dans le cours les quinze jours qîui suivront le dernier Lundi de
ranger que le moins possible la marche qui a été suivie généralement'dins Juillet, les nons de 5 personnes cont-enables pour être nommées Commis-
le pays sous l'opération de la lui précédente. saires d'école, en verti de la 12e clause de PActe.

Ces recommandations seront suivies des formules nécessaires pour Pusa- Toutes les provisions de l'Acte de. Ecoles ai sujet.de l'élection des Come
ge des personnes qui en ont besoin. Je les -·prie de vouloir bien les suivre missaures sont certainement claires, précises et libéralese; Je sorte qte les
exactement dans leurs procédés, sans s'attendre à recevoir des b/ancs pour labitans de chaque municipalité rne peuvelnt manqiue. d'ére pour Commis-
les fins que l'Acte a en vue, parce qu'ul en résulterait pour ce bureau des dé- saires d'école des hommes capables et dlvoués, et possédant, sous tous le
penses,énormes, tant pour impression que pour fnais de port, et inutilement rapports, leur confiance. Mais, s'ils négligent d'exericer à cet égard leur
peut-être, vu qu'il est toujours facile de stivre des-formules qui ont-trait à droit, et dle confier ainsi l'administration locale de la loi à des hommes de
des choses.d'un ..intérêt commun et familier, et que déjà on y est habitué .eur-choix ai.tems voulu par l'Acte, c'est-à-dire entre !e Ier Lundi et les
partout. qu.inze premiers jour. qui siivront immdient le Luinii <te Juillet tel que-

Ces formules sont, autant que les circonstances le permettent, semblables pourvu par la loi et expli q ué ci-lessus, il sern att pouvoir du Converneur en
à celles qui sont annexées à ma circulaire No. S, et il est: nécessaire de les Conseil, on vertu le la 3e clause, le nronunrac po.ur eu dles Commissaires
suivreivariablement. d'école et toits -utres.fonctionnuaires requin pour le fonictionnemenit de l'Acte,

Les per.onntues qui au .dehors, sont appelées à l'exécution de l'Acte d'é- suivant son vrai sens et intention. Il est donc à espérer que les habitana
ducation, soi.t, ,uti-e les électeurs: Io. Les Commissaires d'Ecoles; 2o. de chaque municipalité ne manqueront pas le se prévaloir des dispositions
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de la 1,,j pmiïr exercer cdnveni:cment un' droit dont il. doivent ôtre jaloux
de possélr uite la plé ni tde.
1 Celpeundant,- il dolit-être bien entendu qu'en vertu de la 92, île la 10 et de
li 56e clause du présent Acte, les C missaire et Syndic-s d'école qui sont
nujourd'hui Cl ollice continueront à ètre en charge jusqu'à ce qu!ils aient
ét remplacés le la manir'rpourvue pnr cet acte et cîîoniîne suî'sdit, et <pie
ce individus qui ont été norimndté Comiissair"s d'l'cule, soit par le Golf-

vernleuir G»énéirn I o i par le S utrinitendan lt dé PEd<e tion sous l'opération de
l'Acte S V. cl. 41, soit cotissnires d'édcntion pour les fins du présent
Acte, et t'oisntiiterîonît à être esn charge jusqu'àa ce qu'ils aient été remplacés,
de la mnie mnainière, mînonoibstanlIt toute récianti on a ce contraire, et que
tous les pi-océldes des Commtiîîssaires et des Syndics d'école en ollice- anté-
rieurs à 1 passation lu prisent Acte sont légalisés, excepté dans le cas où,
lors de la passation ic cet Acte, des rêelamations à ces sujpts auraient été,
mises eni litige.

La longue période pendant la quelle les Commiseaires seront en office
l'étendue de. lcîurs pouvoirs et la- nature de-leurs devoirs plus ionpliqué sut
le nouvel Acte qu'ils n'étaient' sois les n -uciens,snt rutu nit die raisons puis-
sautes <pli doivent porler les électeurs à- faire- choix d'homms particulièr.--
ment instruits, oi> raix et aTis d'éduc ation. Je nc puis do 'c'- trap Ioi -

mander auîx électeurs, aux pères de' fmiiaille' surtout, de- mettre dans cette
élection touel'niportana ce, tout le soin possible. Ce sera le moyen (le s'as-
suirer les services dsI ititeurs convenal iiet' qualifiés et nyoi niandables
sousIe double rapportf dcs minulrs et des connaissances requises ; ce sera: par
conséquent le moyen d'utiliser les efforts et les sa-crifici-s des contribuables
pour le bienî de l'éducation.

Qu'ils se rappe'lent hier, en cette oceision surtout. quae, si c'est umn grand
malheur tic n'avoir pas d'écoles dans une paroii-use, c'en est uin g.lère moins
grand de- ri'îî nvoir Liue de médiocres, et que, toites coampnsations faites,'
les écoles-mîiocres coûtent aux iniéres,és ben ii-ouip plats que le< bonnes,
et ce poilu- iille raisons qu'il surait trial long de détailler ici. De ces faîits
incontestabes nous puvons conclure glle n ouis ne pouvons trop faire pour
établir de Ionis ecliles, et qu'il vaudrait infinmimnenît mieux avoir mains
d'écoles en opérntion, pourvu qut'e!les fussent- iotnes,. que d'en avoir tni
gra ni Iinare qusi seraient médiocres. Car, !e btut principal ieous ne de-
vons jamais pîerdre <le vue, est moîins di procurer à touis le-, enfans aune édu-
cation< iiédiure et dont ils lne'powim raient tirer que peu ou point dlavanta
réel, qu'une éducation pratique et raisonnée nuî plus grand nombre, <qu*, par
le hnu usage qu'niîi lîr enseignern à en fîire, duonneront la vie-et l'inpulsioi
aux nt<I, et surtout à-l'agrictiure, ct en général à. tous les genres d"industric
honnóîtes." --

Or, le moyen le plts sc±r die procurer- à' la Ieunse cette' éducation prali
que, c'et celui (Iue nous om-iraicu l'es' écoles-mo-léles. Ces écoles étant
destino-s à olTrir aux enfans dóéà avancés les îinvens dle terminer uin coutrs
d'élu lus adaplité aulx ies i or.linaires dle la soiéi, il est extrérnemen dé-
sirable que les pères ie ititille coopèrent génér-iusemient avec les Cominis-
saires à en établir au lilus.tût sur un pied. cunvenible dans les paroisses et
toivnships pIîp uleuu x.

Si les liabitaus dle chaque arrond!isseinent doivent désirer dle voir's'établir
nu mieut l'eutx une bonne école él enire, il doivent n'avoir pas molfins'
à ceur l'avuir itnu milieu dle chaque paroisse utine bonne école-modlle, où
les enits des ti ires écoies pourie.cnt recevoir une instruition spéciale qui
serait en rappori avec leur àge et avec leur diegré d'avancemen.

1. Al1 'l.les Commissnires nouveaux devront se regarder conine solidairc -
.t respoinbles desA ctes l'le'urs porédlce-seurs,surioîupur ut ce qui re-
garde les enL'agouteies que ceux-ci ont contractés avec lei Iiastituîteuurs pour
la présente ilinée, avec les vetdeirs le terrains et avec les touvriers-contrnc- i
ters pnpur bàtiste de maistis d'écule pour les fins des Actes passés 'pour
l'encourageIment le I'édurution.

Pareilleenitti les Coigisi nouveauix devront s'abstenir, d'apporter t
aucun cIaingentient à la division es muiipalils en arrondissement 'oilu'
£aite par leurs - pàdcesseurs, à 'monsis ï ue ce tie soit i our des raisons mn-
jetres et pour le phis grand bien ilé eiation c t- nvant ic elaiinger le sitel
des maisons d'école, ou d'établir de nouveaux arrondissenenu il est désira-
ble qu'ils conîsultent les intéi-csês. Col.nie le 'clnigemnent <le pince d'Üne'
maison est souveni necompagn îe Pali'nation dut terrain' sur lequel elle est
située, il est nlécessaire inuisce cas,-en olissa-nce' à la'24e claue, que MM: i
le' C'misires d'école obtienntu pr-nlable 'du Suriitetilait l'autorisa- n
tion'de faire cettaliéntiîon. . . t

Les Comiîissnires doivent se .eganrder comme'tat'spécialement autori- I
nés sous la nouvelle loi, comme ils l'étaient sous les -Actes -précêdens,. I
exaiminer les I nslittitztis, ou à s'ansuir qu'ils ont passé 'leur examen devant 1
Tun'des bureaux d'examinateurs établis.par le présent Acte, à fhire le choix c
des-livreç parmi ceutx <gugi leur -eront rconiiuînuidés par les bureaux- d'exa- e
inimateurs liutr l'usage des¯ écolks à' prescrîire.piur la-régie intëriéure des

Ecoles placées sous leur cintrôle les négle«'iens'et le cours d'études à suivre
dans' les écles, et -à 'entendre et .â juger tout différend qui pourrait sélever t
entre sinstituturs et les enfantIs et lés parens des nfaiis. . 1

Lorsque, tous les enfans d'une école étant :d'e nime 'crynnce rhigieuse, r'
on veut inrduire dans cette Ecole dleï~livres ayant trait.à la morale ou à la
religion,- il est par le présent Ante potuurv<·qtie le choix'de ces livres' soit laissé .
au Curé oi.au Miiistrc e la Croyance des enfans- comme étant plis <le 1
f:on:ressort ·.' .. . t

Les Commissaires doivent tenir, parle Secrétaire-Trésorier, un regitre
régulier contenant leurs procédés et dÙlibérations, uine liste des C'ornmussai-

-res élus chaque année, les engaigem'ens avec les Tusiit:years, la livision de
anmunitcipalitóen nrrrorlissemnîs, le jomdeleuîr visite <le écoles, &c., afin

de pouvoir y recourir n ubesoin comme à un documerît nith&niile.
Je dois oberver ici« que les Co;îî lîrissaires ne divent pas choisir un d'en-

tre eux pour remplir la charg&le Se'iét'aire-Trésorier, à cause de l'anomalie
qui résulterait dle sa doulble positian vis-à-viillircáris auquel il <lcit ètreres-
ponsable conne Secrélaire-Trùîorier. MM. les Co"rriissa ires doivent
QXiger du Secrétaire-Trésorier des caution poùr un mnn'a'it a'u noin dou-.
hI de la somine atTrente à leur municipalité, sur le fonds des écoles com-
rnties, et garder Une copie fidèle 'de 'ce'double cautionnem'ent da ns leurà
regîtres.

Quand, dans leurs assemllées, les Commissaires' différent d'opinio -il
doivent prendre les voix, et,romme la ns tout -corps délibéracif,!a décision de
la majorité fait règle. Dans !c cas de division, il est désirable que les voix
soient enregistrées de pari et d'autre.

lorqie les razports des difTérentes écoles de la même ninnicipalité seront
soumis à' l'exainen dlu corps des ComiÏnis<aires locnaux. il- devronIt étre sign¿.

hîuriins par au moins d'e>x d'entre eux. et par l'irrstituîeuir de chaque éco-
le, et les rapports semi-anniels:que le. Commissaires devront: transmettre à
ce bureau avant le premier d'e'Juillet et.- le -preimier Je Júinvier de chaque
annéC, devront.être sigs>és, par a moirins la majorité d'entre eux, dont il est
désirale, que le Président fisse nartie. et par tous les Inititliteturs dont les
Ecoles sont admies, suivant a fornile No.. 2. Ils devront pourtant s'abs-
tenir de porter sur ce rapport les éeo!o' des I nstituteurs' dont .a conduite
iîornle pendant l'aniéc nrnité trouvée répréhensib'e. Lei' Commis-
saires -doi vent tenir regi4e dIooú Teui rapports, et êditer avec oinle ï-' in-
forma lités et les ratures, strtouit dans les chiflres.

Les Comiisen;ires- et syndics 1d'école qui a uront négligé de se conformer
à la 27e clause, en trnnsmettant en bonne forie à ce burean les rapports
semti-annueis des écoles sous letir contrûle; pour le 1er de Juillet, et le 1er
de Janvier, chaque année, seront exposés à perdre leur part de l'octroi,.suî-
vant- la; vraie teneur et intention de cette óiè'iime clause qni renférmte un abré-
gé de toute la loi, et à laquelle les parties inéresséés doivent se conformer
en toutes lettreý.

Dans tous les autres can oùes Comniissaires sont tenus de rend're compte
db leuîrs procédés à ce bureai, leur -pe-rchdu et letir rapport général de-
vront éti-e également signés par ni malins la majorité il'éntre enx, dont il est
dlésirable que le Président fasse partie, et par leur Secréini"ie-Trésorier; et
é:re ira'nsmis à ce bureau avant le -premier de -Juillet de chaq'ue a'nnée,-stiý-
vant lu formule No. 5.

Il est à reiretter qùe les Commienir's de clielques lolca|ités aient été si
tnrdifs à rendre coinmptie à ce bureau <le l'emploi -des 'denier mis à leur dis-
position pour le soutien des éco!es <le S-2, IS1.3,'I44. et de la première
partie de 1SI15, que (u<îeques-uns l'aienï fait-d'ne manière inexacte, et que
quelqctîes autres ne l'aient pas eîncore fait, parce cii!s causent ie 'iembarras
à r.e bureau, et qu'ils s'ex<.osent à être plus tarJ sériesemeint iiquiétés à ce
sujei. -Je prie- donc M M. les Commissaires, tan't anciens .pie nouveaux, de
vouloir bien se coif)rmner aulîssitôt lle possible à cet réquisition le la lui.

Lorsque kM M. les Commissaires écrimont à Se btureau au sujet d'e la. régie
des écoles et des maisons d'eolesouîleur contrôlè, i e-t extrémement dé-
sirable qu'ils le fassent en c<rps, ou 'uîn d'eux an nom des auîtres, après
lélibération entre èu", et non. indivilîlellenrinL afin de ne pas trop grossir

le, lrais de port- de lettres, et de ie pas trop multiplier les docunens dans
re bireaut. Au reste, il est imnmj«eibî!e à ce* bureaude correspondre -avec
.lhtti personne appelée à prcndre part atu fonctionnenient de l'A nte.

Comme souvent de, teýtres envoyées île ce bureauî dans ds localités où il
n'v a pas de bureau de po4te, tie parv'iétient -as ou le pars'ieinentiqe très
arJ à leur ndresse,\l M.les commissaires d'école des lieux.gùiêo¯n n' pas en-
nre'établi de tel htreaux, sont priés de imi'îîîliiîer, la procliainiw fois qu'ils
lnrnt à comnllniiquer avec le bureau de 'èdication, vereIel btreau, de
plste,. le- plis à leur e;ominoditÙ,:îls lesirent qtie les lettres à, eux adressées
ioiet-idirigées. .

Les cinitînissnire doivent dón-iîtier aven !oi'n es ' n:èTstitcurs qui ̄e.pré-

entent pcîur tenir <les écoles sous lear contrôle, afuîi''de s'assutrer de léurs
îualificaticný et de leur capacité, et surtout'de leurmoralité. Il est à esp-
rer qu'ils nettronti, dalns le'choix qutils feroit des Institteurs, de ceux sur-
out'qut'ils feitiiient- à prósider aux cóles-modèles, toute l'importance, toute
n.vigilance que demande d'eux"le :vêrTableintérèt de li chx-cse Ce sera
e moyen d'obtenir de leurs sei vices in résultnt heureux et satisfaisi' t pour
es initéressùcs. ''e sera-.encore le itñoyenl de relever l'enseignement de cette
espèce d'inconsidération où il est imalheureusement tombé pài l'incapacité,
et quiLquéfois móme par Phümnialtó d'm certain&. nomb-e&d'Instituîteuirs
ans vocation, qui ne- méritent pas d'occuper-uné pracJlis cét état-aussi
honorable qu'utile. Cependonti comune il -existè-de;hreaux l'examina-
ours, les con iinires'et Sytulies d'écoleïioivent,tant quepossible, porter
es n stittileirs capables à subir ledr'ëxamen"devantl'ii d~ ce bureaux t-'
lonnetuf encouragémenttouf &pécial à ceúx d'etntre eux qiui seront inuh2i
d'un hrèvet <le capacité.à l'eheigneon nt

Les cdnissniîs'doivenî s'assurer at sii utant'que possible, si lés insti-
iteurs peuvent enseigner d'une manière analytique les branches d'instrue-
ion qu'ils se chargánt.d'enseigne. A continuerr - -



' ÊLANG1ÉS ItELTGTEUX, SCIENTrnFQUF:s, POLITIQUES ET LITT-TRKiRAt1E

NOUVEAU T ESTAM ENT.

A VENDRE AUBurEAU DES 3rdLANGES,

VEDITION du NOUVEAU TESTAMENT publiée avec l'approbation dc Mgr.
V'Archevaquc de Québce.

AVIS.
ON demande pour la paroisse de St: Edouard un INSTITUTEUR pour PEcole-Mo-

dèle et la place de laitre Cbantre.- S'adresser ai M. iERRnAUL..T curé du lieu.

A VENDRE, par le Soussigné, au Sault-au-lRécollet, NADRIERS, PLANCIIES,
bois de colombage de toute qualité; de 12 pieds de longueurr 'L PCX

BASILE PICHEI.
VIS AUX MM. DU CLERGE'.

LE Soussigné informe les MM. du Clcrgé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand
nombre d*drticles pour ornemens d'Eglise; ce qui, joirai. son fonds; enfait le meilleur
assortimncsit en ce genre qu'on uit cu dans le pay s. On trouvera chez lui une très
-rande variété de vrxà FanÀcîis -tous d'un choix bien iarticulier. Le soussigdé
ayant profité d'une occasion très fairablù pour se procurer iraecYts à très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiser son Stock au plutôt.

- --- JO SEP H .1 RO.

P ~A R.\ A 1. E.

Coin des Ruè: ioire-Damect .-St. .Denis.

MARCELLIN COTE ET CIE., ont l'honnebr d'informer les habitans de Montréal
et des environs, qu'ils ont ouvirt--üñie PHIAXI1tAtIE et un MAGASIN de DROGUES
au coin des Rues Notre-Dame et:St. .Denis, (directement vis-à-vis l'Hôtel Doneganra,)
où ils offrent a ceux qui voudront bien les favoriser de leur patronage, un assortiment
général de

DROGUES, PREPARATONS CH IMIQUES,
-MEDECINES PATENTE'ES,

PARFUAIERIE, ISTRUMENS DE CI.R URGCE,
:ETC.. ETC., ETC.

M. CoT et Cie., ont l'honneur d'annóncer qu'ils ont coistafment en main un assort
timent 6tenhu de Boites de .Védecines lomoeopatiques, avec des ouvrages en expliquant
l'usage par le Dr. RnsEs-rxiN,-Prticien Ilornmopathe, Montréal.-AUSSI.-Une
quantité de célèbres M ACHIN-BS ELECTIlO-MAGNETIQUES de S HERWOOD."

Le Dr. Côté a son bureau voisin de laPharmacie où il a l'intention d'exercer sa pro-
fession. - - . -

N. B.-Eau de Soda et Nectar de:i àgembre, la 17Fontaine.
Montréal, 10 Juillet 1846.

PHARMACIE CENTRALE, (RUE ST. PAUL, No. 69,)
•Vis-à-vis . Roy, Ecr., marchand gnr cette rue.

Dépôt Général de Médicaments Français,à Patente, Produits chimiques,.Parfume-
ries fines, etc. etc. Consultation des Maladies.

DR. PICAULT,
22juin. - Ancien..Elvève des Hôpitaux de. Paris.

A T E L I E R D.E E L. IE U R .

CIAPELEAU' ET LAMOTIIE.
1REMERCIENT sincrement les MM- dû Cleigé et je iublic en général de l'encou-

ragement qu'ils ont bien voulu leur donneret-rlespréviennent qu'ils onqtransporté leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thérèse à quelque pas de leuran-

-ET-
ILs ont l'honneur de prévenir les MM: du' Clergé,-les Marchands, les Instituteurs et

autres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres 'd'Ecoles à l'usagè des Frères de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus rédüiis.

--.. ss -. -
ILs sont prêts à'exécutertoutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seront.

donnés, et aussi rromptument que possible. 1ls espèrent par leur assiddité, leur aten-
tion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage des Ouvrages.

CHAPELEAU & LAMOTIE.
MIontréal,24juin 1845.

STATUES RELIGIEUSES OU CLASSIQUES.

CHRIST DE 0 PIEDS 10 POUCES DE IAUTEUR.
En.plétre ou caion-pierre.

LE Soussigné fournira sur ordre' et à. bas pril, la pilpart des statues religieuses ou
etassiques connues, soit en blanc, dorées, ou en cou leurs niau7'elle's.

Il se chargera surtout d'expédier cri Canada, de-Lstatues de'Christ (crucifixion)-da.5
pieds 10 pouces de hauteur, blanches,ou en couleurs naturelles. Ces Christs dont t.ou-
les membres seront enfer recouvert de plétre, auront plus de solidité, de beauté etde
perfection que le bois même.

Pour éviter des frais inutilrs,de transport, les croix de grandes dimensions seront faite
à Montréal, et le tout livré en ordre parfait et sous ta direction d'u-n artiste.

Pour Orneroens d'Eglises, s.'adresser chez les Soeurs Grises.
J. C. JcOBILLARD,

S4,Cedas Street,
Le 8 juin 15846. - eu> York.

ORGUES ET CLOCHES .DEGLTSES

DANS un but'dc pesrectionnement d'architecture et de choix.de loca.lités, on vient
de démolir à Nev-Yor k, plusieurs, églises dont les dimensions ne .convcrnaient plus a
l'accroissement de la ville.

Les diverses fabriques de ces mèmes églises sont désireuses de vendre à grands sat
crifices,des Orgues et des Cloches qui quoique d'une grande valetr,ne peuvent cependan
plus (pour cause de mode), fa.re partie des nouvelles censtructiori.

Le soussigné, so chargera de faire ces précieuses acquisitions, pour MM. les Curés
gui voudront bien l'en charger.

Pour Ornernas d'Eglises, s'adresser chez Ica Sours Crises.
J. C. R1OBILLARD,

8', Ccd', Strcet.
.i jrsin i 3d6. -Neuw-Y ork .

AGENCE D'ORNEMIENTS ET OBJETS D'EGLISE.

A CioR lAL CHEZ. .ES..SCEUttS GtSE5- (HOrtT L-G. narI..)

A. QUgBEC, tM.J. ET O. CtE Z IF,lR UE STE. FÂtMt.L
A NEW-YoRx, .. .::C. lýQ1tiL.ArID,

i-Ny-N .DE RIECEYOI à.'l fôpital-Céral rde cct tc-vil,un bel..nrsortimrnt
DETOFFES D'.EG,.ISE, dont la 1.nrt.utCrrEunr, la tAr-rá,le 11nN couret les Pnix
tinrs', e piernerrt manquer le mériter l'rpprobation gérirrle di clergé.
Cette = ouvelle importation se compose dIe

D.saa.rs .cde tourtes cauliurs tirtocirs EYN On.F.T AtCET rx, danslesgoûtslesplus r
cens CsotxnE CAst.sEEs, aà relief, en grande richesse et variété de dessina.
GARNITUREs DE Cji.PEs,.crnricliies de symboles gracieux.
B.'kES Dns i ir.tAT1Qiésappareillant les chasubles et les cliapes.
ETOLEs rAsTonA LEs, enrnAP ooin et DAatAs.variées.

Le tout accoiîmaiginé d'un ÂssonTarT coat'rr.et de GAL.IoSET et de FRANCEs en on.
AnGENT et sOI Z de divers dessins et qualités.

-- DEPLUS-
Quelques ..Echaipcs de Béndiclion du Très-St. Sacrcmetl, (avec gloire au centre)
corifectionnéesen Frarie

-A USS 1-
une Chape ci dceux .Dal!ialiqus cn dra eldarget gnu fré,ct richement brcelichs en doru-
res à relic.
EN S'A DRESSA NT A l.'lIOPITAL-CENERAIL Mh. les Curés renconîtreront une
Garantir irrécusable, de li'qudlité ét de la valeur <es rirticles lur'ils auront choisis;er
de plus; [ s'ils le désirent), Pavautag~ de corifrer au. Dame. de cet ·J£lablirssement, de.
orrements qu'elles confectionnent d'une manière plus gracieuse tlus solide qu'on u
le fait ià Paris même.

Le'sn-objts cn Bron=e,or ou argent ne seront importés 9ue srrcomnmandes, et livr&
par -id ntmm, dansa leurfrachcur et laniouveaùlté de leurs desniù.

gecnt pou: Ornementa Fi Objets d'Egli£se.

PIANOS ORGUES MELOI)IUMS.
LE Soussigné arrivant maintenant de France, i l'honnenr de prévenir les iMfessieure

du Clergé qu'il a.été nornmé Agent,"pour l-Canîadn. par la IA~SON ALI.XANDIR
DE'PAIRIS, pour'la Vente des PlA NOS-OlGUES-MEl..0 PlUNS.lesquels pedyernt
être très bien adoptés pour les Eglises, ayant le même on que les Orgues ordinaircs,et
le prix étant plus i. la. porté de toutes les fabriques. Deux de ces Orgues arrivent dan&
quelques jours dans l'indus et pourront être examinés.

2W> mai.
LOUIS DE LACRAVE,

Rue St. François «Xavier.

B.UREt U.DES T.ERtJtES DE ,LAC.UnNE

MonIréal, 19 Déccmbre 1S.
,AVIS.---Pour être vendue par Encan Pulblic, arr Palais de Justice, aux Trois;JRivié-

res, MARDI, le QIATRIEME jour d'AOUT, mil-hui-cet-qu ONZi
heures de l'avant-midi. r- r . . • - c ON.

La Propriété Immobilière, connue sous le nom de Fono s nr. S-r. I. unrc, aitua
s'u r la Riière St. N aurice, District des rr'ojs-Iliiiéres; Bas-C.oa ada, comprenant la
cotalité des usines, triouliris, fourneaux, maisons d'habitation, mains, hangars. etc.,
't 'còntnarL'environ einquactecirq acres de terra, piu'soun~oins. -L'acquéreur ayýnrî
le'privilége d'acheter fure quantité additiânnölle 4e terre adj«ar'ente (n'excédàini pas troi.
cent cinquante acres,) qu'il puurea avoir au prix de sepit shelligs et six dénriri.
ia c re . .- · . - -

L'acquéreur aura aussi le. droit de prendre du minerai de fer, durant l'espace de cir.;
annéeb, sur les Terres.de la Couronre, non côrncédées danls les 'i<fs St. Etienne et St.
Maurice, connues comme les Terres des Forges, lequel droit cessera s'ur chaque partie
de; dits fiefs, aussitàt que felle partie sera rendue,' concédéc paér le çouernement, ou
qu'il en auradisposér autrement,-sans toutefois qu'il soit tenuti ia aucnne indemnité r-
vers Pacquéreur,pour la cessation de ce' priviiége. ,A!ussi, ledroit (non exclusif,) d'a-
heter du minerai dès concessionnaires d'e la Courone,ou autres,sur la propriété de qu>
Caues minès auraient été réservées ai là: Couronne.

Quinze jours seront accordés au présent licat'aire lor transporter ailleurs les meu'
bles et ustensiles 9ui, li.appartiendront.

Possession sera donnée le secondjour d'Octobre, mil-huit cent.quarante-six.
On exigeri un quart du prix d'achat au termrps de la vente, et le reste avec intérêt e.

trais versements annuels égaux. Les Lettres Patentes seront expédiées lorsque le pai-
ment sera parfait.

On peut voir des plans de la propriété à.ce bureau.

7rE. FEVRIER, 18.16.
N. B.--Aucune partie du Prix deV'encte des Forges re sera reçue en Scnri-

D. B. .PAPINEAU'
C. T. C..

* La"Gazctte du Canada" insérera cet avertissement, ainsi que les autres pc.pfer.
n ouvelles du Bas-Canada, dans la langue dans laquelle ils sont publiés, une f'is pae
quin ze jntirs, jusqu'au jour. de la vente.- 0 Fév.

CONDITIONS DE C E JOURNAL.
Lrs lÏMELANGES se publient deux fois la semaine, le MARDI et la VENDRE I

Le prix de l'abonnemnent, payable d'avarnc, Cet de QUTr.M 't-sTnEs pour l'nnaée,. ca
caNi rrasTaS par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour rriois de six,nmoisrt
Les abonnés qui venlenat cesser de souscrire au Journal, doivent en donner avis un m0ob,
avant l'expiration ie leur abonnement.

Prix des annzonces.-Six lignes et au-dessous, Ire- insertion, 2s ed.
Chaque insertion s:ubéqriente, 7&d.
lix. lignes ét au--deous I re. insertion, 36. 4d .
Chaque ina rtion surbséquente, 1Od.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4L
Chaque insertion subséquente, -a,

AGENS DES JfELNGES RELIcIEUX.
MM. Fahre et Leproho.n, libra ires.. . ... Montréal.

J). Martirnean, pirtre, vicaire. .... -. Québec.
Fr. lilote,.Directeur du Collège St e. ANne-.Val. Guijlet,.écuyer. -. Trois-Rivirc.

.PaopnrícrR D. JOS. M. BELLENGER, PrnE. EnrTzum,
Inrfu v'. JOS. RIVET E-T JOS. CIIAPLEAU.


